
3e Message  du Frère Antonio López (Île de Tanna, Vanuatu) 

 
Bonjour à tous, 
 
Quinze jours se sont écoulés depuis la visite de PAM et on dirait que c’était 
hier. Le temps passe très vite. Je vous écris pour vous donner encore des 
nouvelles. 
 
La vie reprend petit à petit et tout le monde est au travail pour mettre un peu 
d’ordre dans toute cette pagaille. 
 
La semaine dernière a été très intense. Au collège, nous avons reçu l’aide 
inestimable d’un contingent de soldats de l’Armée française qui ont libéré la 
cour de tout ce qui empêchait de pouvoir se déplacer, bois, arbres tombés, 
tôles et charpentes envolées. Aujourd’hui on peut donc accéder aux 
bâtiments. Les soldats ont terminé leur travail le samedi et ils sont partis pour 
aider dans d’autres chantiers. Nous leur en sommes vraiment reconnaissants 
car sans eux cette entreprise nous aurait été impossible à faire avec nos 
petits moyens. 
 
Aussi, pendant la semaine, nous avons eu l’aide de la Sécurité civile de Tahiti 
qui a mis des bâches pour protéger tous le mobilier de l’école qui était à 
l’intempérie. Un grand merci à tous. 
 
Le samedi après-midi, nous avons reçu la visite du Président de la 
République du Vanuatu, de l’Ambassadeur de France au Vanuatu, d’un 
député de l’Assemblée française et du général de l’Armée en mission au 
Vanuatu. C’est tout un détail de leur part même si la visite a été rapide. Ils 
sont arrivés par l’hélicoptère Puma de l’Armée qui a atterri sur le terrain de la 
mission et ensuite nous nous sommes rendus à pied jusqu’à l’école. Je pense 
qu’ensuite ils sont allés saluer les autorités à Isangel et qu’ils ont fait un 
parcours aérien de la zone sinistrée. L’Ambassadeur de France m’a assuré 
qu’ils vont continuer à nous aider. 
 
Aujourd’hui, nous avons célébré le dimanche des Rameaux dans une église 
sans toiture et avec le beau ciel bleu comme plafond, mais sous un 
soleil  sans miséricorde… La célébration a duré presque deux heures. 
 
Demain, nous commençons la troisième semaine après le cyclone. Nous 
avons beaucoup de travail devant nous parce qu’il nous reste beaucoup à 
faire, mais nous avons repris du courage. 
 
Nous devons essayer de voir comment pouvoir reconstruire tout ce qui a été 
endommagé pour que les élèves puissent revenir le plus vite possible 
reprendre les études. 
 
Dans la résidence de la communauté, nous nous habituons petit à petit à nos 
nouvelles conditions de vie, à manger ce qu’il y a et à vivre entre les quatre 
murs qui restent sur pied. 



Dans ce qui restait de ma chambre, j’ai réussi à mettre quelques tôles pour 
me protéger de la pluie et comme celles-ci sont remplies de trous, j’ai mis un 
plastique pour éviter que l’eau rentre dans la chambre. Tout cela a été fixé 
avec quelques clous. J’espère qu’ils vont tenir quand il y aura un coup de 
vent… je commence à comprendre et à partager l’expérience des personnes 
qui vivent dans les bidonvilles. 
 
Évidemment, nous n’avons pas d’internet et je viens à la capitale, Lenakel, où 
on me permet de me connecter. Excusez-moi de ne pas pouvoir répondre à 
vos courriers personnels. Tous ces courriers sont pour moi un baume qui 
m’encourage et m’aide à avancer. 
 
Aujourd’hui, la lecture de la passion, à la messe, je l’ai vécue d’une façon 
spéciale, en communiant avec tous mes frères et sœurs du Vanuatu qui 
vivons cette expérience de dépouillement, cette passion particulière. Jésus 
souffrant est pour nous une consolation et une source d’espérance. Derrière 
la passion et la croix, il y a la résurrection et la vie. 
 
Je vous souhaite à tous et à toutes une bonne Semaine Sainte de préparation 
à la fête de Pâques. 
 
Nous continuons toujours unis par la prière. 
Je vous embrasse tous. 
 
Long God yumi stanap (Avec Dieu nous réussirons à nous remettre debout) 
  

 Antonio López García-Nieto 
  alogarni@hotmail.com 
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